

        

            

                

            

        




Pierre Deprez


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	Poèmes


	Mélancooliques


	


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	[image: Image]












	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	© Lys Bleu Éditions – Pierre Deprez


	ISBN : 979-10-377-5773-9


	Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.




 


	 


	 


	 


	 


	[image: Image]














	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	Et toi mon cœur pourquoi bas-tu


	 


	Comme un guetteur mélancolique


	J’observe la nuit et la mort


	 


	Apollinaire




 


	 


	 


	 


	 


	

		Mélancoolie





	 


	 


	 


	Seul


	Sur l’île


	Où coulent


	Des flots


	D’alcool


	 


	Saoul


	Je mêle


	L’eau


	À l’alcool


	 


	Seul


	Sur l’île


	Où il


	N’y a pas foule


	Je fais eau


	Sous la houle


	 


	 


	Seul


	Allongé


	Sur le sable


	Amer étalé


	Calme


	 


	Seule


	L’île


	Est à l’eau


	Cool


	 


	Sur l’île où il


	Y a pas foule


	Je prends l’eau


	Et je coule


	Tout saoul




 


	 


	 


	 


	 


	

		Entre vous et moi





	 


	 


	 


	 


	L’aube efface l’encre


	De la nuit


	Le jour lève l’ancre


	De l’ennui


	 


	


	Entre vous et moi


	Entre chien et loup


	Quelques lignes envers


	Et contre tout


	Tout contre vous


	 


	Quelques lignes


	 


	D’un carnet de brume


	Chronique pénélope


	Entre moi


	Entre ciel et terre


	Entretemps


	Entretiens


	 


	 


	 


	Vous ai-je aimé


	Vous tous


	Ou suis-je passé à côté


	De vous


	Avec mon air


	De ne pas vous toucher


	De ne pas me salir les mains


	Ne pas courir de danger


	 


	À y regarder de plus près


	Je vous ai aimé de loin


	 


	Il se fait tard


	Mes amis déjà se terrent


	Dans des cimetières marins


	Ou sous terre


	Comme tout un chacun


	J’ai écrit ces lais


	Pour les petits cochons


	Et pour les enfants


	Qui ont peur du loup


	Pour la femme de ma vie


	Et pour tous ceux qui voudraient bien


	Me tenir compagnie


	Le jour ou la nuit




 


	 


	 


	 


	 


	

		Quand tu m’aimais





	 


	 


	 


	J’aimais bien le matin clair


	Mais le café a passé


	Avec les tartines grillées


	De quoi j’ai l’air


	 


	J’aimais le hâle de ta peau brune


	Mais tu l’as caché sous ton pull


	Sous le halo pâle de la lune


	Tout s’annule


	 


	J’aimais le va-et-vient inlassable


	Des vagues sur le sable


	Recouvrant à la marée 


	Le dessin de nos cœurs enlacés


	 


	J’aimais la rue Tournefort


	Qui va tout droit jusque chez toi


	Mon cœur battait si fort


	Quand j’arrivais sous ton toit


	 


	J’aimais jouer les fiers à bras


	T’embrasser sous les draps


	J’aimais jouer Bessie’s Blues


	Te caresser sous ta blouse


	J’aimais ta tête sur l’oreiller


	J’aimais ton pyjama bleu


	J’aimais que tu baisses les yeux


	J’aimais que tu élèves la voix


	J’aimais que ta main se pose sur moi


	J’aimais quand tu m’aimais


	Mais l’amour est passé


	Avec le café et les tartines grillées.




 


	 


	 


	 


	 


	

		Île de Sal





	 


	 


	 


	J’erre amer


	Devant la mer


	La mère mater


	La terre pater


	L’éther austère


	Tout m’atterre


	


	


	


	


	


	 


	J’entends le vent


	Qui vient de la terre


	Je sens l’étau


	Qui se resserre


	 


	Les filles de Sal


	Ne sourient pas


	 


	J’entends le vent


	Qui vient de la terre


	Je sens l’étau


	Qui se resserre
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